
VAREQ :
Entre aguerrissement
et embarquement

La réforme VAREQ, on l’aura compris (NDLR : cf. LIEN n°64),
milite par essence pour une formation taillée sur mesure,
adaptée à l’emploi et fondamentalement rationnelle,
conférant de facto une réelle importance à la formation
complémentaire en unité, rendue possible par l’expérience
des marins plus anciens qui valorisent ainsi leurs acquis.
En complément, les initiatives de l’encadrement sont très
bien accueillies par les QMF et particulièrement fructueuses,
comme nous le montrent ces deux exemples, illustrant
parfaitement l’ouverture d’esprit et la curiosité qui
caractérisent les plus jeunes.

LV Allaire
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14

Pag
es 1

4 et
 15 

: sa
uf m

ent
ions

 con
trai

res,
 ph

oto
s M

ARI
NE 

NAT
ION

ALE
 (FO

RFU
SCO

/CIF
USIL

 ILE
 LO

NGU
E)

Photo MARINE NATIONALE (Labo photo BAN Lann-Bihoué/SM Poenot)



Lundi 2 février 2009.Nous arrivons à Coëtquidan au bivouac duBois du Loup, où nous prenons possession deslieux. Nous sommes divisés en deux bordées,les sections Sud et Guenvenez pour lapremière et les sections Nord et Nautique pourla deuxième. Pendant que nous débarquons lematériel et installons le bivouac, les chefsd’équipes prennent connaissance avec les« patrons »  du planning et des consignespour les activités à venir : instruction AANF11
pour les section Sud et Guenvenez et séancede corps à corps pour les sections Nord etNautique. Après la théorie puis l’entraîne-ment, petit footing à travers la forêt avant dese retrouver au réfectoire. Plus tard, un tir denuit au FAMAS est organisé pour une bordéetandis que l’autre se lance dans une marchetopographique.
Mardi 3 février.Préparation des armes et des munitions pourrallier le champ de tir. Les cibles sont placées

à 100 et 200 mètres. Après nous être assurésdu bon réglage des armes, nous entamons laséance. L'autre bordée, celle qui avait tiré lanuit précédente, essaye de surmonter sescraintes sur la piste d'audace du camp enfranchissant les obstacles par équipe. Pourl'après midi, course d'orientation et tirsFAMAS sont au programme. Plus tard dans lasoirée, marche topographique en trinômedans la forêt pour la première bordée, l'autres'initiant au tir de nuit à l’AANF11, le balletdes balles traçantes dans la nuit est impres-sionnant.
Mercredi 4 février.A notre bordée de goûter aux joies duparcours “Audace” ! Pour la première fois,certains d'entre nous vont franchir de nomb-reux obstacles tels que le tunnel, le pontsuspendu, le « ramping » sous les barbelés, lespalissades. La cohésion est nécessaire pourdépasser toutes les difficultés. L'après-midi, tirau fusil à pompe sur des cibles à 15 mètres,

en position debout et « à genou ». A 17h00,début de l'exercice d'infanterie qui nousconduira après une infiltration de nuit, sur deslieux propices à une embuscade. A l'aube lelendemain matin, après une "Réduction deRésistance Isolée", nous libérons l'armurier,"journaliste de circonstance", des mains d’ungroupe ennemi.
Jeudi 5 février.Midi, fin de l'exercice d’infanterie, les bleusont vaincu les rebelles ! Après le déjeunerorganisé par le célèbre cuisinier "R.I.C"2 ; lebureau activités nous invite aimablement àune séance de thalassothérapie… Par équipe,nous effectuons alors le parcours "Guyane" ducamp de Coëtquidan : 800 mètres d'obstacleset de boue dans les "Everglades" du camp,le tout suivi d'un rinçage obligatoire dansl'étang tout proche !
Vendredi 6 février.Retour sur l'Ile Longue. Quelques uns vontsavourer un repos bien mérité alors qued'autres, reprennent le service. Merci à tous pourles activités proposées et cette excellentesemaine. Accessoirement, merci aussi d’avoirsoigné nos problèmes de peau…

Matelot TrullardCompagnie de Fusiliers Marins de l’Ile Longue
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Aguerrissement vu par unQuartier Maître de la Flotte
Arnaud, 22 ans, est sorti fin avril 2008 de l’école des fusiliers marins pourrejoindre l’Ile Longue où il fait partie d’une section en charge de la protectiondu secteur de la vigie. Pour ce bourguignon d’origine, titulaire d’un bac pro enhôtellerie de luxe, changement radical de décor ! C’est un reportage sur le petitécran qui lui a donné l’idée de se lancer dans une carrière de fusilier marin.Son rêve : tenter le stage commando et peut-être coiffer le mythique béret vert.Emballé par sa nouvelle vie de marin, il nous livre un témoignage sympathiqued’une sortie d’aguerrissement, entraînement régulièrement organisé dans lesunités de fusiliers marins pour parachever la formation des opérateurs, réviserles standards et renforcer la cohésion des équipes. LV Allaire
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